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Ronald Babin, L'Option nucléaire : Développement et contesta­
tion de l'énergie nucléaire au Canada et au Québec, Montréal, 
Éditions Boréal Express, 1984. 

Greg Marc Nielsen, Département de sociologie, Université de 
Montréal. 

« Quelles seront les deux mouve­
ments sociaux de la société post­
industrielle ? » Voilà le genre de ques­
tion que pose comme point de départ le 
livre de Ronald Babin, chercheur post­
doctoral au département de sociologie 
de l'Université de Montréal. Fidèle à la 
théorie de la société postindustrielle, 
ainsi qu'à la méthode d'analyse des 
mouvements sociaux chez Alain 
Touraine, sans accepter nécessairement 
les conclusions de ce dernier, le livre de 
Babin cherche à dégager les deux pôles 
du conflit social dans une société 
encore émergente. D'une part, il s'agit 
d'une étude systématique de la genèse 
de l'industrie nucléaire du Québec et du 
Canada, la situant dans un contexte 
mondial. D'autre part, l'auteur trace la 
croissance du mouvement antinucléaire 
dans ces sociétés, de ses origines à 
nos jours. Dans une tentative de cons­
truire un objet d'étude à la fois institu­
tionnel, idéologique et, en fin de compte 
culturel, au sens d'un dépassement de 
la domination, l'auteur cherche à déga­
ger comment le mouvement antinu­
cléaire peut réunir toute une série de 
pratiques dans un même cadre contes­
tataire. La controverse, sinon le risque 
de cette recherche, repose sur sa cons­
tatation générale qu'on doit chercher au-
delà d'autres mouvements contempo­
rains, tels les mouvements de femmes, 
les mouvements nationalistes et régio­
naux, les mouvements syndicaux et 
populaires, vers l'intérieur de la lutte 
antinucléaire afin de saisir « Le Mouve­
ment social » de notre temps. Nous 
reviendrons à cet aspect fondamental, 

mais d'abord nous allons résumer la 
présentation des deux idéologies qui se 
trouvent en conflit. 

À l'un des deux pôles, la formation 
sociale postindustrielle développe une 
idéologie technocratique qui s'exprime 
dans un cadre monologique de dis­
cours. C'est la connaissance de l'expert, 
le technocrate, qui n'est jamais sujet à 
l'examen par le public, où comme le dit 
Babin, « tout échange d'idées est 
exclus » (p. 94). Il s'agit aussi de l'idéo­
logie de l'industrie nucléaire qui se 
forme peu à peu à l'intérieur des appa­
reils d'État en conjonction avec les inté­
rêts privés dans une société qui se 
classe, depuis la Deuxième Guerre 
mondiale, parmi les quatre plus grandes 
puissances industrielles du monde. Il 
faut retenir que la naissance de l'indus­
trie nucléaire a été conçue au Québec 
et au Canada, dans sa stratégie habi­
tuelle de développement en tenant 
compte du contexte socio-historique. Le 
Canada a été l'une des premières socié­
tés à entrer dans la guerre froide 
comme satellite principal de l'empire 
américain et ce, à partir d'une nouvelle 
alliance continentale ; il s'agit peut-être 
de la première société avancée dépen­
dante. Le développement en ce sens 
signifie un processus linéaire d'accumu­
lation fondée sur le principe épistémolo-
gique de la neutralité de la technologie 
et sur la présupposition qui lie le pro­
grès technique au progrès culturel : plus 
la technologie se développe, plus la cul­
ture se raffine? 

À l'opposé de l'idéologie technocrati­
que de l'establishment nucléaire, qui se 



compose de liens formels et informels 
« entre les principaux acteurs du secteur 
nucléaire (industriels, fonctionnaires et 
scientifiques) » (p. 82), se trouve l'autre 
pôle de la formation sociale postindus­
trielle, le germe d'un véritable mouve­
ment social de contestation profonde. 
Cette dernière idéologie s'exprime dans 
un cadre dialogique de discours plutôt 
que dans un cadre monologique. Elle 
cherche l'affrontement et l'échange, la 
polyphonie ou la mise en rapport des 
diverses voix et styles alternatifs plutôt 
que la monophonie de la reproduction 
des rapports de puissance institués. En 
d'autres termes, les énoncés du mouve­
ment antinucléaire sont toujours conçus 
dans un discours bivocal où l'énoncia-
teur forme ses paroles dans l'attente de 
la réponse d'autrui. L'attente de cette 
réponse, et sa propre contestation, sont 
en soi divisées selon une multiplicité de 
styles qui, dans leur ensemble, visent à 
surmonter sinon nier la vision de l'autre 
par rapport à la domination de l'homme 
sur la nature : ils constituent un cadre 
dialogique intérieur qui peut accommo­
der un ensemble impressionnant de pra­
tiques instituantes. 

L'auteur nous démontre comment, à 
travers un processus long et ardu, l'af­
frontement entre l'idéologie de contesta­
tion et son autrui, l'establishment 
nucléaire, a créé un mouvement insti­
tuant et a entraîné des mutations diver­
ses et critiques et des coupes transver­
sales d'intérêts émancipatoires. Le mou­
vement antinucléaire, nous dit-il, se 
forme à travers diverses ruptures, dont 
les trois plus importantes remontent au 
mouvement contre la bombe, phase du 
mouvement de la paix dans les an­
nées 50, au mouvement contre-culturel 
écologiste des années 60 et au rappro­
chement avec les autres mouvements 
populaires (ouvriers, étudiants, femmes) 
depuis les années 70. Le cadre discursif 
du mouvement antinucléaire s'est pro­
gressivement modifié ; il s'est greffé sur 

un narratif social qui tend de plus en 
plus vers l'appropriation des discours 
des autres mouvements dans une sorte 
d'engendrement dialogique en transfor­
mation permanente. 

Quoique la conclusion du livre ne 
soutienne pas que le mouvement anti­
nucléaire écologiste soit aujourd'hui « Le 
Mouvement social » contre la classe 
technocratique dirigeante mais plutôt 
qu'il recèle ce potentiel, nous sommes 
néanmoins invités à le considérer 
comme étant le mouvement qui « pren­
dra la relève du mouvement social anti­
capitaliste » dans les années à venir 
(p. 204). Il ne s'agit pas du simple rem­
placement d'un cadre épistémologique 
mais plutôt de la transformation de la 
vie sociale qui verra le discours anti­
technocratique de la société postindus­
trielle au même titre que le discours de 
la lutte ouvrière dans la société indus­
trielle. La prédiction de Babin est un 
peu moins convaincante que son 
analyse réelle de l'affrontement entre les 
deux idéologies opposées. La tentative 
de réduire le champ de la pratique 
émancipatoire à la lutte contre la tech-
nocratisation de la connaissance 
demeure, en soi, une lutte de première 
importance, toutefois, elle est beaucoup 
trop limitée. On est amené à privilégier 
la pratique du militant ou de la militante 
au lieu de la pratique instituante du 
quotidien dans ses divers modes, 
régions géographiques et, plus impor­
tant encore, dans ses diverses cultures. 

La mort du social, le danger immi­
nent de la technologie postinsdustrielle, 
ne peuvent être surmontés que dans la 
praxis culturelle. Que cette praxis soit 
entreprise par la périphérie contre le 
centre, par les femmes contre les millé­
naires de domination patriarcale ou par 
la contestation contre la technocratisa-
tion de la connaissance, l'importance de 
l'intérêt émancipatoire repose dans sa 
capacité de récupérer le social, dans sa 
critique de la fixité du réel et dans son 

affirmation de la virtualité du possible. 
Avec cet éclairage, le livre de Babin 
nous offre des perceptions importantes 
en ce qui concerne les possibles de 
notre avenir ainsi que des commentaires 
fort stimulants sur notre passé immé­
diat. Il faut le lire ! 


